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HEN. Leg suites de ce mot, quand je les envisage.
Me font voir un marl, des enfants, un menage ;'
Kt je ne vois rien la, si j'en puis raisonner,
Qui blesse la pensee et fasse frissonner.

ARM.  De tels attachements,, 6 Ciel! sont pour vous
plaire ?

HEN. Et qu'est-ce qu'a mon age on a de mieux a faire,
Que d'attacher a soi, par le titre d'epoux,
Un homme qui vous aime et soit aime de vous,
Et de cette union,, de tendresse suivie,
Se faive les douceurs d'une innocente vie?
Ce noeud, bien assort!, n'a-t-il pas des appas?

ARM. Mon Dieu_, que votre esprit est d'un e'tage has!
Que vous jouez au monde un petit personnage,
De vous claquemurer aux choses du menage,
Et de n'entrevoir point de plaisirs plus touchants
Qu'un idole d'cpoux et des marmots d'enfants!
Laissez aux gens grossiers., aux personnes vulgaires,
Les bas amusements de ces sortes d'affaires;
A de plus hauts objets e'levez vos desirs,
Songez a prendre un gout de plus nobles plaisirs,
Et traitant de mcpris les sens et la matiere,
A 1'esprit comme nous donnez-vous toute entiere.
Vous avez notre mere en exemple a vos yeux,
Que du nom de savante on honore en tous lieux:
Tachez ainsi que moi de vous montrer sa fille,
Aspirez aux clartes qui sont dans la famille,
Et vous rendez sensible aux charmantes douceurs
Que Tamour de Tetude epanche dans les coeurs;
Loin d'etre aux lois d'un hommeen esclaveasservie,
Mariez-vouSj ma soeur; a la philosophic^
Qui nous monte au-dessus de tout le genre humain,
Et donne a la raison Tempire souverain^
Soumettant a ses lois la partie animale,
Dont Tapp^tit grossier aux betes nous ravale.
Ce sont la les beaux feux, les doux attachements,
Qui doivent dela vie occuper les moments;
Et les soins ou je vois tant de femmes sensibles
Me paraissent aux yeux des pauvretes horribles.